
 

Groupe projet communautaire 

                         mardi 05 septembre 2023 

 

 

 

Présents : Jean-Paul, Rémy, Guillaume, Didier V, Françoise, Céline, Laurence, Bastien, Patrice, Pierre 

Luneau 

Rappel des précédentes réunions consacrées au projet communautaire : 

- Groupe de travail avec Nicolas Coiffier 09 mai 

- Réunion communautaire le 25 mai 

- Groupe de travail le jeudi 29 juin 

 

I- Rappel des discussions précédentes 

 Les pistes évoquées :  

- Les hébergements : rénovation/construction 

- L’accompagnement des compagnes et compagnons 

- Être dans le mouvement 

- La valorisation des dons 

 

II- Synthèse des échanges de ce jour 

 
1- Quel sens donner à notre communauté dans 5 ans ? 

A la lumière des évènements dans les communautés du Nord de cet été, du changement de la 

population des compagnons depuis plusieurs années (sans papier, origine géographique) par rapport à 

l’origine première du temps de l’abbé Pierre, et malgré le manque d’implication/intérêt des bénévoles 

dans la vie communautaire, il nous apparaît fondamental de garder et faire vivre l’esprit 

communautaire initial. 

Le vivre ensemble, l’aide aux personnes accueillies sont la clé de voute d’une communauté et l’objectif 

principal à garder en ligne de mire. Ceci doit être immuable malgré les turbulences. 

Les échanges sur la façon d’aborder notre travail sur le projet font apparaître quelques approches 

différentes : 

- Les tenants du préalable d’une réflexion sur le pourquoi 

- Les tenants d’une réflexion sur le concret 

Un consensus apparaît cependant : il est nécessaire de donner un sens général à l’action concrète. 

Au quotidien, si l’action l’emporte souvent sur la réflexion il faut pourtant une orientation générale. 



D’autant plus que nous avons tous conscience que les communautés évoluent, le profil des 

compagnes/compagnons change comme celui des bénévoles. 

Quelle communauté en 2025 avec la présence des sans- papiers, avec des amis-bénévoles qui n’ont 

pas le souhait de s’investir dans un projet communautaire ? 

Nous devons tenir compte des travaux et synthèses de l’AG d’Emmaüs France. 

Quelle est la singularité d'une communauté aujourd'hui ? 

Les communautés sont des lieux d’accueil particuliers : ni entreprises, ni structures d’insertion, ni des 

lieux uniquement d’hébergement. Cette spécificité doit être préservée. 

Le travail effectué doit être au service de la vie de la communauté, de l’amélioration des logements, 

des conditions de travail, de l’alimentation…. 

La participation au mouvement Emmaüs est primordiale (région, Emmaüs-France, Emmaüs 

International, ACE ... 

Ce point doit être un préambule pour le futur projet communautaire. 

 

 

2- L’accompagnement des compagnes/compagnons 

 

Les compagnons pour la plupart ne sont pas là par choix. 

Que faire pour « faire communauté » pour les compagnons (mais aussi pour les amis) ? 

Diifficulté à se sentir appartenir à une Communauté quand l’objectif principal est individuel et lié à un 

futur en dehors de la Communauté (éventuellement). Sans compter la charge mentale concernant 

des préoccupations (familiales par exemple) ailleurs... 

 

Quelle est la taille optimale pour animer une vie communautaire ? La taille actuelle semble la bonne. 

Un accueil de plus de personnes risque de se faire au détriment de l’esprit de la vie communautaire. 

 

Sont évoquées les pratiques actuelles : la présence aux repas, la participation au travail, les difficultés 

liées aux différences culturelles 

 

Le travail : 

Pas de statut de salarié mais une durée de travail, des congés, des normes qui se rapprochent du 

monde de l’entreprise….  il faut bien un cadre normatif et le contrat de travail a pu être un modèle. 

Cependant, il ne peut y avoir de confusion, une communauté n’est pas une entreprise. 

L’accompagnement futur pourrait intégrer la découverte de la réalité des conditions de travail à 

l’extérieur, nécessaire pour faciliter le départ de ceux qui le souhaitent. 

L'activité doit être adaptée et progressive pour les compagnons. 

L'organisation doit être optimisée pour plus d'efficacité. 

Les compagnons peuvent se renforcer pour affronter la sortie.  

 

 

L’obtention de papier : 

il faut casser le mythe des trois ans (lié au statut OACAS) et informer davantage sur les conditions 

d’obtention des papiers.  



Dans une communauté, le collectif peut primer sur l’individuel, comment défendre des cas 

individuels sans nuire à la communauté ? 

« Faire valoir ses droits », notion complexe, quels droits pour les « OQTF » ? 

Quelle est la force d'interpellation d'une communauté ? Quel plaidoyer au niveau local ou national ? 

Importance de rencontrer le préfet et les services de la préfecture. 

 

3- Les locaux 

 

Il est difficile d’envisager une réflexion sur les locaux d’hébergement sans poser la question du 

devenir de Saint Serge. 

Quel avenir pour St Serge ? 

 -     déménagement et maintien de l’organisation actuelle ? 

- Transformation en communauté nouvelle sur le nord Angers, indépendante de St Jean ? 

Avec un habitat sur Angers ou périphérie ?  

Avec une communauté St Jean réduite à 50 compagnons ? 

Avec des implications sur l’équilibre financier de St Jean ? 

- Entreprise d’insertion ? 

- Comité d’amis ? 

 

Nous avons besoin d’informations précises pour pouvoir avancer, sur les propositions du propriétaire 

de Saint Serge, sur les coût de la rénovation des locaux actuels. 

(La prochaine réunion avec le propriétaire de Saint Serge devrait fournir quelques éléments précis)  

 

4- Avant de conclure… 

Pour « faire communauté » il est nécessaire de partager au maximum le résultat de nos réflexions. 

Les réunions communautaires peuvent être consacrées à cela, ce qui va demander du temps. Le délai 

prévu initialement pour finaliser le futur projet communautaire est court. Le temps consacré à ce 

projet ne doit pas être un frein à la créativité. Une présentation à la prochaine AG (et non à la fin de 

l’année) est sans doute plus réaliste 

 

Prochaine réunion : le 26 septembre à 9h30 avec Nicolas COIFFIER 

 

Réunion communautaire proposée le 12 octobre l'après-midi (14h). 

 

 

 

 


